
PLACEMENTS Confrontés à une crise sanitaire inédite qui les pousse à gonfler leurs liquidités plutôt que de miser sur des placements
de moyen ou de long terme en phase avec leurs objectifs patrimoniaux, les épargnants ont en ce début d’automne 2020 plus que jamais

besoin de quelques repères de bon sens pour restructurer leur feuille de route financière avec des solutions durablement rentables.

Comment (re)prendre
son patrimoine en main

L
a flambée du taux d’épargne
des ménages est a priori une

bonne chose pour les profes-

sionnels du patrimoine. « Après

avoir atteint un niveau record de

24,7 % au deuxième trimestre, ce

taux devrait finir l’année aux alen-

tours de 20 % », anticipe l’écono-
miste Cyril Blesson, associé chez

Pair Conseil, chargé de la publica-

tion des « Cahiers de l’épargne ».

Mais on le sait, même si elle a sus-

cité un regain d’intérêt pour la

Bourse (700.000 nouveaux inves-

tisseurs particuliers entre novem-

bre 2010 et août 2020, selon l’Auto-
rité des marchés financiers), la crise

sanitaire a surtout profité aux sup-

ports de trésorerie, comme en

témoigne l’explosion des encours

des comptes à vue et sur livret.

« Cette épargne dite “bilancielle”
devrait capter cette année plus de

80 % des flux de placements finan-

ciers lesquels, selon nos prévisions,

grimperont à 182 milliards d’euros
contre 141 milliards d’euros en

2019 », poursuit Cyril Blesson. Les

Français sont d’autant plus attachés

à leur bas de laine qu’ils sont encore

fort nombreux, comme en atteste

une enquête Audirep publiée par la

Banque de France en juillet dernier,

à considérer qu’un placement

garanti peut encore générer un

taux proche de 3 % sans être jugé

suspect ! Pour rappel, la rémunéra-

tion du Livret A est tombée à 0,5 %

et celle des fonds en euros dépasse à

peine, après prélèvements sociaux

de 17,2 %la barre du 1 %.

« N’oublions pas que la crise

actuelle est, en dépit de ses impacts

financiers, de nature sanitaire. Elle

ne remet pas en cause les fondamen-

taux des stratégies d’épargne qui

s’inscrivent dans un environnement

de taux bas et de volatilité des mar-

chés financiers qui n’a rien de nou-

veau », rappelle Bernard Le Bras,

président du directoire de Surave-

nir (compagnie d’assurances du

groupe Arkea). « Dans le contexte

insolite que nous connaissons, il con-

vient de redoubler de pédagogie pour

construire des solutions inscrites

dans la durée, en ligne avec les objec-

tifs et la propension au risque de cha-

cun », confirme Alessandra Gau-

dio, directrice des solutions

patrimoniales de Generali France.

Tenir ce cap suppose le respect d’au
moins cinq réflexes de base.

1
Visualiser

Identifier ses différentes

« poches » d’épargne (livrets, comp-

tes-titres, assurance-vie,..) est la pre-

mière chose à faire, avant le cas

échéant, de les remodeler en fonc-

tion de ses projets (achat de son

logement, soutien des enfants,

retraite, transmission, etc.), de son

appétence au risque et de son hori-

zon de placement. On peut, pour ce

faire, recourir à desagrégateurs clés

en main promus par des acteurs

comme Linxo ou Bankin’. Ces outils

en centralisant sur une interface

l’ensemble des comptes détenus par

une même personne dans diffé-

rents réseaux bancaires et d’assu-
rances, produisent une photo

d’ensemble du patrimoine financier

indispensable à son optimisation.

Convaincu des vertus de cette

consolidation, un groupe comme

Primonial a lancé en mai dernier sa

propre application All’in, qui per-

met aux utilisateurs, non seulement

de visualiser leurs actifs (comptes

courants et d’épargne, crédits en

cours, biens immobiliers, objets

précieux, etc.), « mais aussi, de les

segmenter par type, niveau de risque

et zone géographique afin d’avoir une

vue transversale affinée », précise

Nadine Trémollière, directrice du

pôle Primonial Portfolio Solutions.

2
Faire du temps un allié

« On le dit, on le répète, mais

le message peine encore à passer : la

notion de temporalité est essentielle

en matière de placements », observe

Nadine Trémollière. Bâtir sa straté-

gie dans la durée a pour principale

vertu de « diluer » la prise de risque.

« Bien sûr on doit toujours conserver

une poche deliquidités pour faire face

aux imprévus, relève Alessandra

Gaudio. Mais, une fois cette précau-

tion prise, on peut mixer seshorizons

d’investissement en fonction despro-

jets poursuivis sachant que plus on

dispose de temps devant soi, plus on

pourra aller chercher de la perfor-

mance dans des classesd’actifs diffé-

renciées et complémentaires. »

Jouer la montre permet notam-

ment « de cibler des secteurs por-
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teurs d’avenir comme ceux centrés

sur l’économie réelle, la croissance

durable et responsable ou l’économie
du vieillissement », glisse Bernard

Le Bras.

3
Diversifier
à bon escient

C’est le corollaire de la temporalité.

« Avoir un patrimoine financier bien

ventilé entre des liquidités, du fonds

en euros, des actions détenues via un

compte titres ou desunités de compte,

mais aussi de l’immobilier locatif

sous forme de pierre papier reste la

meilleure façon de composer avec une

conjoncture toujours imprévisible et

donc de gérer au mieux saprise de ris-

ques avec des actifs qui réagiront de

façon dissociée à l’évolution des taux

et de la Bourse », résume Nadine

Trémollière. Certes cela exige de

pouvoir s’informer afin « d’identi-
fier les différentes solutions financiè-

res, leur nature et leur rapport rende-

ment/risque », glisse P ascal

Plancher, qui pour faciliter la tâche

du grand public a lancé Pushinvest,

un moteur de recherche gratuit

donnant accès à « une bibliothèque

étoffée de supports financiers et

immobiliers ».

Et pour Alessandra Gaudio, la

règle d’or à promouvoir en la

matière est celle de la fragmenta-

tion. « Qu’il transite par un comptes-

titres, un PEA ou une assurance-vie

multisupport, l’investissement en

valeurs mobilières doit être régulier,

progressif, cela permet de lisser les

points d’entrée sur les marchés

financiers et de réduire l’effet de la

volatilité sur sesactifs. »

4
Cibler le bon
intermédiaire

Aujourd’hui tous les intermédiai-

res financiers sont soumis à des

obligations renforcées en matière

de devoir de conseil, mais cela ne les

rend pas interchangeables pour

autant. Là où le conseiller bancaire

fera, le temps de son passage en

agence (turnover important) la part

belle aux gammes standards peu

concurrentielles de son réseau, les

CGP(conseillers en gestion de patri-

moine) et les courtiers indépen-

dants, dotés pour la plupart d’entre
eux du statut de CIF (conseil en

investissements financiers) comme

les antennes de gestion privée, pri-

vilégieront une relation exclusive

construite sur la durée et des offres

multigestionnaires ouvertes sur les

belles signatures du marché.

Dès lors que l’on dispose d’un cer-

tain volume de patrimoine finan-

cier (plusieurs dizaines de milliers

d’euros), il est recommandé de mul-

tiplier les interlocuteurs afin non

seulement d’augmenter son poten-

tiel de rentabilisation, mais égale-

ment de dupliquer les garanties

susceptibles de s’enclencher en cas

de krach financier.

5
Surveiller les frais

Pour Corentin Favennec,

directeur commercial et partena-

riats grands comptes de Generali

France, « la question du poids des

frais, dont la lisibilité s’est sensible-

ment améliorée sous l’effet conjugué

de la réglementation européenne et

de la loi Pacte, ne se pose pas de la

même façon selon que l’on parle d’un
support garanti à très faible rende-

ment ou d’un fonds géré activement

avec de potentielles belles perfor-

mances à la clé ». Elle n’en mérite pas

moins l’attention.
« En assurance-vie, les unités de

compte supportent des frais courants

prélevés en interne par la société de

gestion, majorés parfois de commis-

sions de surperformance, qui grèvent

la valeur de la part et s’ajoutent à

ceux propres au contrat », rappelle

Cyrille Chartier-Kastler, fondateur

du site indépendant Good Value for

Money. Sur des UC actions France

ces frais courants « varient par

exemple de 0,20 % à 3,70 % », préci-

se-t-il. « Cet argument rend particu-

lièrement compétitif le compte-titres

faceà l’assurance-vie, sur un horizon

de moyen terme », estime Mathieu

Ramadier, directeur général délé-

gué associé de Mes-placements.fr.

— Laurence Delain

Les Français sont

d’autant plus attachés

à leur bas de laine

qu’ils sont encore

fort nombreux

à considérer qu’un
placement garanti

peut encore générer

un taux proche de 3 %.
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